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La  voix  publique  a  proclamé  depuis  quelques  années  M.  Cousin  le  plus 
pur,  le  plus  correct  des  écrivains  de  notre  temps.  Sa  langue  est,  au  xixa 
siècle,  la  langue  du  xvne  :  et  pour  qui  sent  tout  ce  que  renferme  un 
pareil  éloge,  il  n’en  est  pas  de  plus  beau,  de  même  qu’il  n’en  est  pas  de 
plus  mérité.  Sobriété,  justesse,  simplicité,  imagination  vive  et  tempérée 
tout  ensemble,  composition  savante  et  régulière,  goût  exquis  et  sûr  :  voilà 
les  qualités  incontestables  du  style  de  M.  Cousin,  et  ce  sont  les  qualités 
éminentes  du  grand  siècle.  Les  reproduire,  même  en  une  moindre  mesure, 
a  été  le  privilège  de  bien  peu  d’auteurs  contemporains  ;  et  malgré  les 
préoccupations  sans  nombre  qui  assiègent  depuis  longtemps  les  esprits, 
l’attention  du  public  et  ses  sympathies  intelligentes  n’ont  jamais  fait 
défaut  à  qui  les  justifie  si  bien. 

Depuis  trente  ans  bientôt,  on  s’était  habitué  à  voir  dans  M.  Cousin  le 
chef  d’une  grande  école  philosophique.  On  connaissait  le  penseur.  Il  est 
assez  piquant  aujourd’hui  d’apprécier  en  lui  l’homme  de  goût?  non  moins 
digne  de  faire  école. 

Dans  l’ouvrage  que  nous  publions  en  ce  moment,  M.  Cousin  a  peint  le 
xvne  siècle  avec  lequel  il  a  tant  vécu,  ses  grands  hommes,  ses  guerriers, 
ses  écrivains,  ses  belles  dames,  car  Mme  de  Longueville  n’est  que  la  figure 


principale  de  ce  tableau  où  le  siècle  entier  est  retracé  avec  un  coloris  aussi 
vrai  que  gracieux.  On  y  verra  tour  à  tour  la  vie  religieuse,  la  vie  militaire, 
surtout  la  vie  littéraire  de  cette  grande  époque.  Au  reste  nous  détachons 
de  1  Avant-Propos  de  M.  Cousin  les  lignes  suivantes  où  l’illustre  écrivain 
expose  lui-même  l’objet  et  le  dessein  de  son  ouvrage  : 

((....  Cet  écrit  aura,  du  moins,  le  mérite  d’offrir  au  lecteur  des  choses  jus¬ 
qu  ici  entièrement  ignorées  ou  à  peine  entrevues:  par  exemple,  l’intérieur, 
pour  la  première  fois  ouvert,  de  ce  grand  couvent  des  Carmélites  de  la  rue 
Saint- Jacques,  qui  servit  d’asile  à  tant  de  cœurs  blessés,  où  Mlle  de  Bour¬ 
bon  tut  comiùè  élevée  et  voulut  à  quinze  ans  ensevelir  sa  beauté  et  son 
esprit;  les  gracieux  passe-temps  de  sa  jeunesse  au  Louvre,  à  l’hôtel  de 
Rambouillet,  à  Chantilly,  à  Ruel,  à  Liancourt;  ses  charmantes  amies,  ses 
brillants  et  vaillants  adorateurs  ;  la  politique  habile  et  trop  peu  appréciée 
de  son  père  ;  l’éducation  guerrière  et  aussi  les  premières  amours  de 
Condé  ;  surtout  cette  pure  et  touchante  Mlle  Du  Yigean,  digne  objet  des 
tendresses  d’un  héros,  que  nous  avons  en  quelque  sorte  retrouvée,  et  que 
nous  osons  mettre  à  côté  de  Mlle  de  La  Yallière. 

«  11  y  a  plus  de  quinze  ans,  dans  nos  heures  de  loisir,  nous  avions  rêvé 
1  ouvrage  le  plus  étranger  à  nos  travaux  ordinaires,  qui  nous  attirait  et 
nous  attachait  par  ce  contraste  même.  Les  grands  hommes,  et  particuliè¬ 
rement  les  grands  écrivains  du  xvne  siècle,  sont  à  peu  près  connus;  mais 
les  femmes  n’étaient  pas  alors  moins  remarquables  que  les  hommes,  et  on 
ne  connaît  guère  que  Mme  de  Sévigné,  Mme  de  La  Fayette,  et  un  bien  petit 
nombre  d’autres;  tandis  qu’il  y  avait  partout,  à  la  cour  et  dans  les  salons 
de  Paris,  dans  les  brillants  manoirs  de  l’aristocratie  et  dans  les  austères 
retraites  de  la  religion,  des  femmes  d’un  grand  esprit  et  d’un  grand  cœur, 
qui  sans  doute  ne  savaient  pas  écrire  comme  des  auteurs  de  profession, 
mais  qui  ont  beaucoup  écrit,  parce  que  c’était  la  mode  du  temps,  et  qui 
n’ont  pu  écrire  d’une  façon  médiocre  avec  les  pensées  et  les  sentiments 
dont  elles  étaient  nourries.  Nous  nous  sommes  donc  amusé  à  rechercher, 
et  nous  sommes  parvenu  à  découvrir  toute  une  littérature  féminine,  aux 
trois  quarts  inconnue,  qui  ne  nous  semble  pas  indigne  d’avoir  une  place 
à  côté  de  la  littérature  virile  en  possession  de  l’admiration  universelle.  De 
là  le  projet  d’une  galerie  des  femmes  illustres  du  xvne  siècle.  Nous  avons 
donné  la  première  page  d’une  semblable  histoire  dans  Jacqueline  Pascal; 

en  voici  très-probablement  la  dernière .  Nous  ne  regretterons  pas  les 

moments  que  nous  avons  donnés  à  ces  études  un  peu  légères,  si  elles 
peuvent  accroître  la  connaissance  et  le  goût  de  la  plus  admirable  époque 
de  notre  histoire,  de  cette  puissante  société  française  du  xvne  siècle  qu’on 
admire  toujours  davantage  à  mesure  qu’on  l’envisage  sous  ses  diffé¬ 
rentes  faces;  où  la  France  était  en  spectacle  aux  nations  et  marchait  à  la 
tête  de  l’humanité  ;  où  la  philosophie  était  en  honneur  aussi  bien  que  la 
poésie  et  les  arts,  l’esprit  religieux  et  l’esprit  militaire;  où  Descartes  par¬ 
tageait  l’estime  publique  avec  Corneille  et  Condé;  où  Mme  de  Grignan. 


l’étudiait  avec  une  vivacité  passionnée,  où  Bossuet  et  Àrnauld,  Fénelon  et 
Malebranche  se  déclaraient  hautement  ses  disciples.  En  sorte  qu’à  vrai 
dire,  à  ce  foyer  commun  du  grand  et  du  beau,  nos  prédilections  littéraires 
et  notre  foi  philosophique  se  lient  d’une  manière  intime  et  se  vivifient 
réciproquement. 

« .  Si  le  public  accueille  un  peu  favorablement  ces  études,  nous  lui 

en  offrirons  la  suite;  nous  lui  montrerons  Mme  de  Longueville  pendant  la 
Fronde  et  après  sa  conversion,  de  1649  à  16S0.  Ce  n’est  assurément  pas 
la  moins  belle  partie  du  xvne  siècle.» 

Nous  terminons  cet  aperçu  par  la  table  des  matières  que  ce  volume 
renferme,  et  qui  nous  semble  plus  propre  que  toute  espèce  de  commen¬ 
taire  à  en  donner  une  idée  exacte . 
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